
Situatition zur Zeit des Morgengrauens für den Hahn in Europa 
und Indien als Original reiz angenommen werden, der als Reaktion 
das erste Krähen des Hahnes auslöstl). 

(Fortsetzung folgL) 

Les Oiseaux palmipedes hotes du Port de la Ville de Geneve 
19 16"- 19 2b. 

Par R. P 0 n c y, Geneve. 

Duran t les dix dernieres saisons (Septembre a A vril) qui se 
wlIl ecoulees de 1916-17 a 1925-26 j'ai remis a l'Ornitholo­
gisle suisse, la statistique des hotes du Port de Geneve; celte stati­
sliqu\) comprend au tOlal environ 49,000 palmipedes parmi lesquels: 

I. les hot e s d' h i ver re g u I i e r s s u i v an t s (approxima~ 

livement el en chiffres arrondis pour simplifier): 25,000 Foulques 

(Wasserhuhn), 19,000 Rieuses (Lachmöwe), 1300 Morillons (Reiher­
ente), 2000 Milouins (Tafelente), 70 Goelands cendres (Sturm­
möwe), 300 Castagneux (Zwergsteissfuss). Le reste de la colonie, 
soi t la 37IDe partie de la totalite comprend. 

2. des Hivernants irreguliers soit 26 ivlilouinan (Berg­

,ente), !O N'yroca (Moorente), 27 Garrots (Schellente ), 20 jVlacreuses 
brunes (Sammetente ), 3 I Harles huppes (Ivlittlerer Säger), 40 Pietles 

([(Ieiner Säger), 9 Grebes huppes (Haubentaucher), I I Oreillards 
(Ohrensteissfuss ). 

3. Des Hivernants accidentels, soit 3 Nettes rousses 

(Kolbenente), 4 Miquelons (Eisente), 5 I}llacreuses noires 2) (Trauer­
enfe), I Eider (Eiderente), I Jougris (Rothalsiger Sleissfuss), 1 
FsclalJon (fl ornsteissfuss), I Cat-marin (Nord-Seetaucher). 

(,. Des passagers reguliers d'automne soit: 61 Ca­

nards sauvages (Stockente) et 209 Sarcelles cl' hiver (Krickente). 
5. Des visiteurs irreguliers d'automne, soit: 36 

Souchets (Löffelente), 62 Pilets (Spiessenle), 64 Siffleurs (Pfeif-

1) Reize als Folgen der Vererbung beslimmter Zeitperioden lrelen im Tier­
und Pflanzenleben sehr häufig auf. Man denke z. B. an den Laubfall unserer 
Bäume, an den Eintritt der Hirsehbrunst ete. Im Vogelleben sind es meiner An­

sicht nach auch Zeitperiodenreize, welche den Vogel zum Aufbruch aus der YVin-
terherberge treiben. Dr. NoIl-Tobler. 

2) une erreur s'est glissee dans je comple-rendu de r9I7-r8, il faut lire: 

une mac reuse brune (Sammelente) le une du XI au lieu de quatre Maereuses 

noircs (Trauerente). 
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ente), 14 Goelands pieds jaunes (Heringsmöwe), 230 Epouvantails 
(Sch/carze Seeschwalbe). 

6. Des pas sag er s ac c i den tel s d' a u tom n e, soit: 4 
ChipeallJ: (illittelente), 1 Cormoran (Kormoranscharbe), 2 Poma­
rins (Mittlere Raubmöwe), 4 Mouettes pygmees (Zwergmöwe), I 

Risse trida(;tyle (Dreizehige Möwe), 5 Pierre garin (Flussmeer­
sclw'albe ). 

7. Des passagers irreguliers de printemps, Ia 
Sarcelle d' elf (Knäckente) (ainsi que tous les canards de surface 
eite:; plus hauts). 

Nous pouvons aussi faire les subdivisions suivantes: 

1. I-I iv ern a n t s in d e p end an t s: Les Castagneu.'l:, vivant 
exclusivement du produit de leur peche dans le Port (lequel ne peut 
ni geIer ni se desseeher). Jusqu'a present je ne les ai vu capturer que 
des Chabots (Cottus gobio) mais les pecheurs les accusent de de­
peupler la rade, ce qu'il faudrait prouver. En tous cas les estomacs 
de eeux tir<~s sur les bords du lac el qui j'ai examines cet hiver, oe 
contenaient que des Bythinia, Valvata, Planorbis, Iarves d'I-Ialiplus 
ruficollis, Gammarus, Asellus, Charas sans aucune trace de poisson. 

2. H iv ern a n t s d e v e n u s par t i elle m e n t par a s i t es: 
Les Foulques deviennent partiellement parasites depuis decembre, soit 
par le fait de leur trop grand nombre, soit par Ie fait de la circula­
tiOll des bateaux de peche urs qui les poussent 1e long des quais, soit 
enfin par la disparition graduelle au eours de l'hiver, des charad~es 
fornJant leur unique nourriture. 

3. H i ver na nt sen ti e rem e nt par a s i te Ei. Les M ouettes 
rieuses dont la nourriture habituelleest suivant les saisons les In­
sectes ou les Poissons, nourriture qu'elles ne trouvent que tres ra1'e­
ment dans la rade. Pour elies Ie Port n'est qu'un lieu de repos pour 
la toilette, en altendant Ia distribution d'aliments ou Ia recherche des 
immondices aux egouts. Les Rienses elles-memes sont parasitees par 
les Goelancls cenclres (a raison d'un Goeland pour 300 Rieuses en­
viron). 

4. H i ver n a n t s r e f u g i e s a I' a b r i des c h ass e urs. 
Morilions cl ll'Iilouins. Tandis que les premiers, a nourriture animaie 
(mollusques) dcvicnnent partiellement parasites sur la fin de l'hiver 
ct acceptent Ie pain, les seconds vegetariens restent d'une farouche 
independance. 
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5. Tous les autl'es Vlslteurs sont amenes par les causes sui­
vantes: froids prolonges qui congelent les lacs et les marais du 
plaleau suisse. Vio:entes tempMes du N. E. ou du S. O. soulevant 
d'enormes vagues et rendant le lac inhabitable. Pluies prolongees 
bouchant l'horizon a basses altitudes; chutes de neige subites ar­
relan! la migration. Blessures plus ou moins graves neceslsitant UD 

sejour de repos sur la Pierre du Niton baptisee l'"Höpital" par les 
bateliers. 

6. Il y acependant des especes de passage teIles que les Sou­
chels, Pilets, Siffleurs, Sarcelles d'hiver qui ne sejournent dans la 
rade entriJ 2 nuits de passage que pour se reposer et dormir au 
milieu des Foulques, des i11iloezins et des Rieuses qui leur servent 
de gardiens protecleurs. 

P. S. - En ce qui concerne les Rieuses, la proportion de celles 
qui sont baguees est de environ une po ur mi 11 e. Elles ne vien­
nent donc pas d'endroits Oll on les bague en Europe. 

Notons aussi l'extension que prennent depuis peu d'annees les 
clifformiles et les maladies chez les Rieuses: Becs croises ou crochus, 
langue d6form6e, tarses oourbes, pattes tordues, palmes incompletes, 
articulations gonflees, parasites intestinaux ou des divers organes, 
congestions, congelation, mues irregulieres ou incompletes, etc. 

VOGELSCHUTZ 
Protection des oiseaux 

V ogelvernichter und Naturschänder am Werle 

In einer sehr bemerkenswerten Arbeit berichtet Herr Ger cl 
Il ein r ich über die Ergebnisse seiner Reise nach der Dobrudscha 
im Jahre I925. ("Dobrudschareise I925", im "Journal für Orni­
thologie", 75. Jahrg., I927, S. 6-37) und kommt nebenbei auf 
die Dezimierung gewisser Vogelarten zu sprechen. 

Der Silberreiher (Egretta alba) und der kleine Seidenreiher 
(Egretta garzetta) stehen unter dem Schutz der rumänischen Regie­
rung. Die folgenden Sätze aus der Arbeit des genannten Verfassers 
mögen genug sagen: "Und doch wird beiden, ganz besonders aber 
dem ersteren, von den Fischern mit einer unglaublichen Leidenschaft 
und Zähigkeit nachgestellt, welche ich zu beobachten oft Gelegenheit 
hatte. Zehn Tage muss ein armer Fischer arbeiten, um zu verdienen, 
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